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Appareils plus petits et plus petits encore

Depuis de longues annees la tendance generale de
la construction radiotechnique va ä une diminution de
la grandeur des appareils offerts au public. Car si
d'une part les recepteurs destines aux mclomanes
grandissent, ceux que recherche le grand public sont
de plus en plus petits. Et la meilleure preuve de cette
evolution est la place faite dans les devantures aux tout
petits appareils. Grand comme la main ou presque,
tel est le dernier slogan.

II serait errone de croire que nous arrivons ä la
fin de cette evolution, et que les limites de volume
seront bientöt atteintes. Les perfectionnements ob-
tenus, en Amerique notamment, par la technique de
construction des appareils militaires pernrettra encore
d'autres developpements. Les recepteurs seront de
l'ordre de grandeur de l'etui ä cigarettes; les emetteurs
ne depasscront pas le baton de rouge de madarne! Ce
dernier haut fait de la technique n'est pas un reve.
L'appareil existe reellement! Le «lipstick-transmitter-
fonctionne.

Mais que les auditeurs ne se rejouissent pas
encore trop. Ces appareils miniature ne fonctionnent
que sur ondes ultra-courtes, et le temps semble encore
eloigne oil chacun, discretement, dans sa poche de

gilet, reglera sur le programme de son choix le recep-
teur qui fera passer les longues heures, au bureau ou
a la fabrique!

Ces realisations sont neanmoins interessantes et
cuvrent des perspectives nouvelles d'utilisation. Ainsi
les reporters, emetteurs en poche, microphone ä la
cravate, n'auront plus, comme jusqu'ici, le fil ä la
patte. lis seront libres de s'ecarter de la voiture du

son qui enregistrera leur reportage. Et les orateurs ne
seront plus tenus de parier devant les micros. lis les
epingleront a leurs revers, et pourront ä nouveau
parcourir ä grandes enjambees le podium consacre

ä moins qu'un texte malicieux ne les ramene encore
au pupitre et ä la carafe. De meme on pourrait
deviner la le meyen de faciliter certaines transmissions
de manifestations en plein air.

Du point de vue technique, il est toujours possible
d'installer pres d un emetteur miniature un recepteur
correspondant, de sorte que la transmission, technique-
ment parfaite, peut etre amplifiee pour des haut-par-
leurs, enregistree pour des retransmissions differees,
ou transmise directement par fil aux stations de broadcast

interessees.
Des appareils de ce genre pourront assurer la liaison

entre le personnel des aerogares et le bureau
central; entre le chef de garde et les homines de ronde
c'un service de surveillance; entre des patrouilleurs et
la troupe ä l'armee, sans parier des services de ren-
seignements, etc

II ne faut toutefois pas oublier que les ondes ultra-
courtes se conrportent presque comme des rayons
lumineux, et que de ce fait l'emploi des appareils
minuscules restera limite. On annonce neanmoins que
dans les villes on a pu les utiliser efficacement, et que
par dessus plusieurs blocs de maisons les liaisons ont
ete etablies de maniere satisfaisante.

Ces appareils miniature n'ont pu etre construits
qu'en utilisant des techniques nouvelles. Tout d'abord
il fallut que les besoins de l'armee amenassent ä la
construction de lampes miniature, plus petites qu'un
de ä coudre. II fallut ensuite que l'on en arriva ä ne

plus cäbler les appareils avec du fil, mais avec de la
peinture metallique, ou une impression metallique sur
le chassis.

En 1940, d'ailleurs, une fabrique europeenne cons-
truisit ses appareils selon un principe analogue, en
vaporisant sur une plaque isolante des lignes d'argent
entre les points ä relier.

Les appareils miniature americains sont ainsi con-
pus :

Les points de contact necessaires pour les lampes
et condensataurs, sont des rivets poses dans une
plaque de ceramique ou de matiere plastique ä faibles
pertes I IF. Entre ces rivets, le cäblage se peint ou
s imprime ä l'aide de melanges contenant 65",, et plus
d'argent metallique en suspension dans un liant. Au
cours d'une manutention subsequente, la plaque est
soumise ä une chaleur süffisante pour volatiliser le
liant utilise. Ainsi se forme le trait d'argent pur qui
relie les elements de l'appareil.

Cet ingenieux Systeme ne suffirait pas ä lui tout
seul ä faire des postes tsf aussi petits. A part les lampes,

ce sont les bobinages et les condensateurs variables

qui prennent le plus de place dans les appareils
alimentes par batteries. Mais la self-induction de
bobinages destines ä des frequences aussi elevees est
tres faible, de sorte qu'on a pu peindre les bobinages
en spirale sur le panneau! Dans l'emetteur type «baton
de rouge», la methode utilisee est differente: Ce sont
les lampes qui servent de «support» de bobinags; ou
plutöt de fond pour la peinture des selfs.

Les resistances aussi prenaient trop de place. On
les a peintes egalement, mais acec une autre - cou-
leur». Le melange utilise est forme de noir de fumee,
dc graphite et d'un liant. La resistivity de l'element
est donnee par la largeur du trait, et la teneur en
graphite du melange. Les condensateurs fixes se sou-
dent aux points de contact; ils sont en general en
ceramique. Quant aux condensateurs variables, ils
prenaient vraiment trop de place dans les petits appareils,

et on les a tout simplement supprimes. Les emetteurs

dc ce type sont a frequence fixe. Quant aux
recepteurs, leur selectivity est assez faible pour qu'en
tous cas l'emission prevue soit entendue. Et voilä
resell! le probleme du manque de place.

Les batteries et le transformateur necessaire au
micro du «bäton de rouge» sont relies par des cables
flexibles ä l'appareil lui-meme et prennent place dans
d'autres poches. En effet, les nouvelles batteries ame-
ricaines ne sont pas plus grandes, elles aussi, qu'une
beite de cigarettes.

Cette nouvelle technique de montage est pour
1 instant reservee exclusivement aux appareils miniature

ä ondes ultra-courtes. Mais il semble evident que
le dcvelcppement de la construction des appareils de
broadcast ordinaires sera tres fortement influencee
par les r.ouveaux procedes. S'il est clair qu'il est
impossible d'imprimer les bobinages pour des frequences
telles que nous les utilisons en Europe pour la radio-
diffusion il n'en reste pas moins que le cäblage innove
est infiniment meilleur marche et que les constructeurs
curopeens y viendront. II ne serait d'ailleurs pas
necessaire d'adopter exactement les methodes ameri-
caines. Le precede Schoop, par exemple, de pulverisation

de metal, ferait aussi bien l'affaire. Un fil de
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metal se vaporise dans un arc electrique, et les va-
peurs ainsi produites sont soufflees ä l'air comprime
sur les surfaces ä metalliser. La couche obtenue est
resistante et tres conductrice. Elle correspond ainsi
aux besoins du constructeur. Un chablon place sur la
plaque de montage avant la metallisation realiserait
le cäblage, et eviterait d'avoir ä brüler le liant, comme
dans les procedes americains.

Une seule question se pose en Europe ä ce sujet,
c'est celui de la reparation, ou de la modification du
schema. En Amerique du nord, si un appareil ne
marche plus, on le change mais chez nous il n'en
est point ainsi. et pour cause!

DAS BUCH FÜR UNS
Radio-Service. Diesmal gilt unser Hinweis nicht einem

umfangreichen Werk, sondern einer Zeitschrift, die bereits
im siebenten Jahrgang erscheint. «Radio-Service» nennt sich
eine Zeitschrift für Radiotechnik, und dieser Name ist wirklich

verdient, denn in den sauberen Heften sind lauter
Artikel veröffentlicht, die den Freund der Radiotechnik
interessieren müssen. Sie bringen ihm in zwei Sprachen aktuelle
Abhandlungen aus allen Gebieten des Radiowesens, die mit
Bildern und Skizzen erläutert sind. Als regelmässige Beilage
ist dem Heft der Plattenspiegel hinzugefügt, der die
Probleme der Schweizerischen Schallpiattenherstellung behandelt

und über wesentliche Neuaufnahmen berichtet. Ferner
erscheint in Fortsetzung ein Kurs über die moderne
Fernsehtechnik.
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